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TANNONCES NOUVELLES Notes de la rivièreguration de la ligne de chemin de 

fer, les excursionnistes ne voulurent 
pas se contenter du simple plaisir pour la compagnie du chemin 
que fournit toute pérégrination dans de fer de la Ligne Courte sont arri- 
une belie nature. vées hier soir. Le “ Olive ” est

Dès le matin, jeudi, les arrivé de Kingston mardi soir et 
excursionnistes couraient çà et là, reparti pour Montréal, 
en quête d’impressions, qui sur les Le u Welshman ” est parti pour 
ressources agricoles, qui sur les Montréal avec une cargaison géné- 
ressources minières du pays. La raie de fret, 
région du Témiscamingue, la chose 
a été dite cent fois,est éminemment 
propre à la colonisation. La con
viction s’en impose rien qu’à voir le 
rendement des terres mises en cul
ture dans le voisinage de la mission.
Et la qualité de ces terres n’est pas 
une exception. Bien que monta 
gneux, le Témiscamingue olfre des 
étendues de terre ’considérables 
p'anes comme les prairies de l’ouest.
Il y en a une notamment comprise 
dans l’un des plus grands coudes de 
la rivière qui s’étend à une soixan
taine de milles vers le Nord-Ouest.
L’œil ne peut l’embrasser.

La cultun* ne va pas sans l’indus
trie. Les RR. PP. Oblats l’ont si 
bien compris qu’ils se sont hâtés de 
faire construire une scierie mécani 
que qui, avec les autres moulins à 
farine, etc, va rendre les plus 
grands services aux colons.

Un autre facteur important, dans 
le développement agricole de cette 
région est le voisinage des chantiers 
de Kippewa qui offre un marché 
rémunérateur pour les produits de 
la terre, outre qu’il peut, à l’occa
sion offrir pendant l’hiver de l’em
ploi aux bras inoccupés aux travaux 
de la ferme. Le foin vaut 830 la 
tonne à Témiscamingue. Les autres 
produits agricoles y sont à l’avenant.
Le colon, on le voit, n’a pas à crain
dre de voir les fruits de son travail 
pourr.r sur le champ faute de pre 
ueur.

AU TEMISCAMINGUE Volailles.—Poulets de printemps, 
3) à 45 cts le couple ; poulets d’au
tomne, 50 à 70 cts le couple ; dindes, 
81 50 chaque ; canards, 75 à 80 cts 
la paire ; canards sauvages, 50 à 75 
cts la paire ; perdrix, 50 cts le 
couple.

Lns derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas. 
sages et salons ; grand patrons, de- 
puis $20 à 825. Autres poêles pris 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, C. Lévesque

FEUILLETONQuatre barges chargées de lisses
Mercredi dernier, 29 septembre, 

avait lieu l’inaugaration du chemin 
de fer de colonisation du lac Témis
camingue. C’est tout un événement 
dont l’importance mérite de fixer 
l’attenhon.

Cette région du Témiscamingue 
est pour Montréal ce qu’est pour 
Québec la région du lac Saint-Jean.
Pays fertile, mais encore tout cou
vert de forêts, il est assez grand 
pour loger des millions d'habitants.
Ses ressources minières n’ont été 
pour ainsi dire qu’entrevues jusqu’à 
ce jour dans les sables du rivage et 
sur les arrêts de roc gui, çà 
percent le sol végétal. Elles attirent 
les capitalistes, et certaine mine de 

mon assorti plomb, dont nous aurons l’occasion 
de parler tout à l’heure, est même 
en pleine exploitation.

Ce qui a le plus ietardé la colo 
nisation de ce côté jusqu’à ce jour, 
a été la difficulté des communica
tions. A partir de Maltawan, on 
avait bien l’Ottawa sur la plus 
grade partie du parcours. Mais les 
quatre ou cinq rapides qui conpent 
la navigation sur cette grande ar
tère suffisaient à eux seuls pour 
effrayer longtemps encore les pion
niers les plus hardis. Honneur à 
ceux qui ont fait disparaître ces 
ob tacles mis à l’expansion de notre 
race dans l’une des plus belles par
tie s du domaine canadien, lion 
neur surtout au Rêva P. Gendreau,
O. M. I., qui a été l’âme du mouve
ment colonisateur dont le pays ne 
va pas tarder.à recueillir les fruits 

Comprenant, comme nous l’avons 
dit, que les rapides de l’Ottawa se
raient longtemps un obstacle à la 
colonisation, ce patriote mission 
naire entreprit de les contourner 
par des tronçons de chemin de fer
destinés à se raccorder plus tard en Mais ce S01|t surtout les richesses 
une ligne ininterrompue, de Malta minières du pays qui méritent de 
wan au lac Témiscamingue—soit ûx«r l’attent'on. Mgr Duhamel n’a 
un parcours d’une centaine de mil Pas voulu quitter le Témiscamingue 
les Sans ressources pécuniaires, sans s’assurer de ses yeux de la 
le P. Gendreau eut pu attendre fidélité des rapports qu’on lui avait 
longtemps la réalisation de son fails jusqu’à ce jour. Jeudi donc, 
projet s’il n’avait trouvé parmi les en compagnie du R. P. Antoine, de 
laïques des capitalistes animés coin MM Loughren et Em Tassé, Sa 
me lui d’un patriotisme éclairé. Grandeur a poussé une pointe dans 
Une f is les moyens trouves, les Ie canton Duhamel jusqu’à la mine 
travaux furent poussés activement d’argent de M Wright. Elle a pu 
sur quatre sections à la fois et au- se faiic là une juste idée des pro- 
jourd’hui pionniers et touristes peu portions que l’industrie minière ne 
vent se rendre de Mat'awan au Té tardera pas à prendre en cette ré-

Iglou. Les minéraux y abondent: 
argent, plomb, fer, etc., 
d’une extraction facile. Ri 
la maison Wright y a déjà pour 
825,000 de machines installées, gue 
sera-ce donc quand la soude des 
prospecteurs aura fouillé tous les 
replis de ce sol où, suivant l’èxpres 
sion d’un géologue original, Dieu, 
au jour de la création, après avoir 
donné l’or au Pérou, le diamant à 
l’Afrique Australe, le meicure à la 
Sibérie, etc., aurait j- té rôle-môle 
ce qui lui restait de matériaux pour 
son grand œuvre.

Nos institutions, notre langue et 
nos lois. L’œuvre née de cette de
vise est accomplie. La perpétuité en 
est accomplie. Gette autre mainte
nant qui sera la formule d’une 
nouvelle évolution dans notre exis
tence nationale : Emparons nous 
du sol.

Et qu’on n’oublie pas qu’à dater 
du 29 septembre 1886, il n’est plus 
question pour conquérir le Témis- 
camii gue de pagayer des jours du 
rant en canot d’ecorce ou de porta- 
ger dans d’abruptes montagnes. 
C’est en moins de douze heures 
que Sa Grandeur Mgr Duhamel et 
tous ceux qui l’accompagnaient 

lion du même nom ; L. U. Fortin, dans son excursion, ont fait en che- 
maire de Montebello ; J Loughren, min de fer et eu bateau le voyage 
maire de Mattawa ; P. Bouillianne, de retour de la mission du lac Té- 
entrepreneur du chemin de fer ; le miscamingue à Maltawan. 
capitaine Gendreau, agent généra1 
de la compagnie ; A. L) Richard, J.
B. C. Dunn, Thos. Pruneau, d’Ot
tawa, et plusieurs colons qui 
allaient s’établir sur les bords du

COTTAGE A LOUER—Un magnifique 
cottage à louer sur la rue Principale, Hull, 
un lace du bloc Poulin.

S’adress-rà bTANISL.XS AUBRY. MONSIEUR LECOf)
Pour eii œ< 

Pour qustnI
A. J. A. ROBlLXAKI>

MEDECIN VETERINAIRE
46 RLE YORK

Seul Canadien-Français diplômé au Col
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

L’HONNEUR DU NOM »
ldlttoB H.

Il s’exprimait avec l’accent do 
la passion la plus vive, laissant , 
déborder la joie qu’il ressentait, 
sans songer à ce qn’elle avait 
d’insultant et de cruel.

—Mon père n’est pas arrêté 
dit froidement Marie-Anne...

—Alors, fit Martial,d’une voix 
hésitante, c’est donc....Jean qui 
est....prisonnier ?

•—Mon frère est en sûreté, et 
il échappera à tontes les recher
ches s’il survit à ses blessures....

De blême qu’il était le marquis 
de Sairmeuse devint rouge 
me le feu. Au ton de Marie-Anne, 
il comprit qu’elle connaissait le 
dnel. II n’essaya pas de nier, il 
voulut se disculper :

—C’est Jean qui m’a provo
qué, dit-il. Je ne voulais pas...je 
n’ai fait que défendre ma vie, 
dans un combat loyal, à armes 
égales....

Marie-Anne l’interrompit.
—Je ne vous reproche rien, 

monsieur le marquis, prononça-t- 
elle.

—Eh bien !.... moi, je suis plus 
sévère que vous....Jean a eu rai
son de me provoquer, il avait 
deviné mes espérances....Oui, je 
m’étais dit que vous seriez ma 
maîtresse....Û’est que je ne vous 
connaissais pas, Marie-Anne....
Je vous croyais comme toutes les 
autres, vous si chaste et si pn-

Améuohation— Les Tablettes 
Vermifuges de Lachance portent 
leur propre purgatif.

«le charbon Canadienne A 20 
gallou chez N. A. Bavard.

Bestiaux

MM. Hanrahan et frères, du mar 
ché By, ont fait les achats considé
rables suivants durant les deux der
nières semaines écoulées : de M. E.
Devlin, 1000 agneaux et moutons et 
60 bœufs ; James Magee, de Ne 
nean, 66 bœufs ; Richie et frère,
500 agneaux et 40 têtes de bétail ; 
ils ont actuellement 700 acres de 
terres en pâturages.

Patlnolr A Roulettes

Cet endroit d’amusement qui 
avait une si grande vogue l'hiver 
dernier sera réouvert .au public 
samedi prochain au soir, par MM.
O’Reilly et frères, qui y ont fait 
faire d’importantes améliorations.
Le plancher a été réparé et présente 
l’apparence d’un miroir. A l'occa- 
sibn de l’ouverture, la musique des 
Gardes à Pied du Gouverneur, au 
grand complet, se fera entendre 
durant la soiréi.

Pratique salutaire —L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnesen parfaite santê,de 
dre un petit
repas. C’est une pratique salutaire 
qui excite l’appétit et prépare une 
d gestion facile et prompte. A cet 
effet, on ne peut conseiller rien de La Vieille France n’oublie jamais 
mieux que les “ Amers Indigènes ” les enfants de scs enfants ; lors mê 
dont un paquet de 25 centins pro me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
dull un demi-gallon d’amers. éprouve un vrai bonheur de pouvoir

---- •»----  les reconnaître, parleur fidélité aux
tour do ponce traditions de leurs pères : Dieu et

6 oe'obre—J ihn McGregor, ivres nos droits, 
se, remis à jeudi ; John Courtman, Montres, Bijouteres, Joncs de 
voies de fait sur Jam's Kennedy, mariage etc, en tous genres, à 50 
et James Kennedy pour langage pour 100 de rabais et garantis tek 
insultant à l’adres,e de John Court- que représentés sinon l’argent vous 
man, causes renvoyées sans frais ; sera remis. Chez H. Norez, No 30 
Roland Murphy, pour avoir trouble rue Rideau, près du pout des Sa
la paix bubhque Ï2 d’amende et 81 peurs.
de frais ou une semaine de prison ; Bargains à commencer d’aujour- 
Mary Sharpies, ivre.se, acquittée ; d’hui.
Wm Powell, ivresse, le magistral 
olfre à ce jeune homme de choisir 
entre $20 d’amende et 82 de frais 
ou s'engager à ne plus s’enivrer, ou 
lui accorde jusqu’à demain pour 
considérer sa décision.

jDAMES D’OTTAWA RéwHalle

BULLETIN COMMERCIALSOUVEL’IZ-VOUS I
Mon assortiment d’articles de Mo

des, mon assortiment de Chapeaux 
non garnis, mon assortiment de 
Plumes d-* Fantaisie, 
ment de Plumes, Garnitures, etc, 
etc. N’est 
legance,

et là,
Non voile* Marchand Inon

La librairie J.C. Guillaume reçoit 
tous les jours de nouvelles mar 
chandises pour le commerce d’au 
tomne.

Huitres malpacques venant d’ar
river de Québec, à vendre chez M. 
P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

8100 ac hèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
ie cuisine, un beiceau et un poêle 
à cuisine complut. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling
ton. C Levesque

M.
pas surpasse pour l’e- 
la variété et le Prix. 1*

Lundi est jour de Montre. Mardi 
est jour de Montre. Mercredi est 
iour de Montre. Jeudi est jour de 
Montre. Vendredi jour de Montre. 
Samedi jour de Montre.

El lundi jusqu’à Samedi sont

Tous Ucom-
soir

J Salle Di
Jours d© Vent© Tous les 

invités. Il 
réunion pai

CHEZ

WOODCOCK
LE

Magasin Populaire Avec le remède du Dr Sey, il n’y 
a pas de Dyspepsie qui tienne. Des 
cas tout-à fait désespérés ont été 
traités avec un complet succès, et 
en grand nombre, par ce spécifique.

Ottawitie MtMlesi,

39 line Sparks. UNE C(
pre ii-

verre d’amers avant le—1880 - 

OUVERTURE

Des Modes D’automne
Huitres malpecques venant d’ar

river de Qu"bcc, à vendre ch?z M. 
P. A Roy, No 209 rue Rideau.

I.'Alliât 
colonne c 
ridicule 1 
foi. M. i 
total de 8 
par la pri 
ie 2 décei 
tembre if 
en si bea 
incomplèi 
nuer et a 
la provim 
a é'é payi 
aux insti 
sociétés ( 
de rolom 
diés de II 
prend du 
en prand 
sans diffi 
vingt-cinq 
prétendue 

Nous a 
dans de c< 
la colonne 
Nous allô 
fausseté 
attendant 
demander 
était réel 
fut pillé e 
M. Goyett 
ment non 
8125,000 
années et 
ère de pre 

Le pays 
gouverné, 
MM. Jol; 
$672,000 t 
née penda 
n’avaient 
salaire.

Le pays 
gouverné, 
Mackenzie 
des millio 
la m sère 
soup kitclu 
le jieuple 
sa confiât 
qui ont ca 
ramener a 
les libérai 
donc, le p 
et sait troj 
dèles serv 
nent des e 
gir les ind 
l’ouvrage

J'informe respectueusement mes nom- 
hr uses pratiques H mes amis en général 
i[ue j'exposerai JEUDI lo 30 couranlel 1-s 
jours suivants, un aasoi liment varié et com
plet de marchandises de modes. J’aurai 
uupsi 52 patrons français des derniers goûts 
et des derniers dessins venant des meilleu
res maisons.

Je sollicite le phi ir de votre visite.

re !
Il cherchait à lui prendre les 

mains, elle le repoussa avec hor
reur et éclata en sanglots.
• Après tant de coups qui la 
frappaient sans relâche, celui-ci, 
le dernier, était le pins terrible 
et le plus douloureux.

Quelle épouvantable humilia
tion que cette louange passion
née, et quelle honte ! Ah ! main
tenant la mesure était comble.

Mais Martial devait se mé
prendre à la signification du ges
te de cette infortunée.

—Oh ! je comprends votre in
dignation, repril-il, avec nne ex
altation croissante. Mais si je 
vous ai dit l'injure, c’est que je 
veux vous offrir la réparation.... 
J’ai été un fou, un misérable va
niteux, car je vous aime, je n’ai
me et je ne puis aimer que vons. 
Je suis marquis de Sairmeuse, 
j’ai des millions. Marie-Anne, 
voulez-vous être ma femme ?....

Marie-Anne écoutait, éperdnc 
de stupeur....

Le vertige, à la fin, s'emparait 
d’elle, et il lui semblait que sa 
raison vacillait au souffle turiouy 
de toutes ces passions.

Tout à l’heure, c’était Chan- 
louineau qui, du fond de son ca
chot, lui criait qu’il mourait 
pour elle....C’était Martial, main
tenant, qui prétendait lui sacri
fier scs ambitions et son avenir.-

Et le pauvre paysan condam
né à mort et le fils du tont-pnis 
sant duc de Sairmeuse, enflam
més d’un délire semblable, arri
vaient pour le traduire, à des ex
pressions pareilles.

Martial, cependant, s’était ar
rêté. Tout enfiévré d’espérances 
il attendait nne réponse, nn mot, 
un signe....Mais Marie-Anne de
meurait muette, immobile et 
glacée.

—Vous vous taisez ! reprit-il 
avec une véhémence nouvelle. 
Douteriez-vous de ma sincérité ? 
Non, c’est impossible ! Pourquoi 
donc ce silence ?....Auriez-vous 
peur de l’opposition de mon pè
re ?....Je saurai lui arracher son 
consentement. Que nous impor
te d’ailleurs sa volonté ! Ai je 
besoin de lni ?....Ne snis-je pas 
mon maitre ? ne snis-je pas ri
che, immensément riche !... Je 
ne serais qu’un misérable sot, si 
j’hésitais entre des préjugés stu
pides et le bonheur de ma vie....

U s’efforçait, évidemment, de 
prévoir tontes les objections, afin 
de les combattre1 et de les détrui
re™.

Mlle A. McDonald
Maison de Modes Parisienne

331 KOE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York. miscamingue mi partie en bateau et 

en chemin de f r en douze heures, 
lorsque naguère il fallait trois ou 
quatre jours pour laire le même 
trajet, au prix des plus grandes fa
tigues.

C’est mercredi le 29 Sept, avons- 
nous dit. qu’eut lieu l’inauguration 
de cette nouvelle voie de communi
cation. Sa Grandeur Mgr l’arche
vêque d’Ottawa, dont le zèle pour 
tout ce qui touche aux intérêts ie 
son immense archidiocèse est bien 
connu, avait voulu donner son pa 
tronage au couronnement d’une 
œuvre aussi patriotique. Sa Gran 
deur était accompagnée du R. P. 
Antoine, supérieur dei Oblats, du 
R. P. Poitras, supérieur de la 
«on des üb'ats à Maltawan, du R. 
P. Thérien, supérieur de la Mission 
les üb'ats de Témiscamingue, du 
R. P. Pian, l'apôtre par excellence 
île cette région reculée Inutile de 
dire que le R P. Gendreau y était 
aussi.

Parmi les laïques on remarquait 
MM. Emmanuel Tassé, un des prin 
cipaux directeurs de la compagnie 
de chemin de fer do Témisr,ambi
guë ; F. R. E. Campeau, un des di
recteurs de la Société de Colonisa-

et sont 
en que Le 21 eoût 1886.

Avis aux Mères -Le Sirop Ca! 
mant de Madame Winslow de 
toujours être employé lorsque tes 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’en faut, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise le? 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, so t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le u -S.ro;> Calmant de Ma
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte.

evraitD t

» F Honneur A nn de# nôtre#

Nous apprenons avec plaisir 
qu’un de nos concitoyens les plus 
respectables, M. Alexis Foisy,) vient 
d’être admis membre honoraire de 
la Société Humanitaire Universelle 
des Chevaliers Sauveteurs des Al 
pes Maritimes, é ab'.ie à Nice, 
France, dans le but de récompenser 
les actes d héroïsme et de bienfai
sance. Monsieur Foisy a été jadis 
capitaine de la compagnie Rideau 
des sapeurs pompiers et comme tel 
il a rendu bien des services à l'hu
manité. En outre M. Foisy est pré 
sidenUde la société St i’ierre.

Le diplôme et les insignes lui ont 
été remis par le chevalier F. R E. 
Campeau, représentant de la socié.é 
pour la province d’Ontario.

Nos félicitations sincères au nou
vel élu.

m 1 Fà

1
mai-

TJNICA Ho. 2.
Anodin, Antispasmodique, 

Diurétique, Astring ut 
et Tonique.

UN SPECIFIQUE A B f.S/f
(VIBURNINE.)

DECES
Ce matin à Ottawa, à .’âg) d'un an et 5 

mois, Marie-Valéda-Georgianna, enfant de 
M. i. J. B. C mrsolle,

Ses funérailles ont eu lieu celte après- 
midi. Les journaux d : Montréal sont pri s 
de repiodxâre.

Pour les maladies des Faibessos des 
Femmes, spécialement celle terrible mala 
die qu’on appelle “ le beau mal.”

La Chloro-Anémie, la Leucorrhée et les 
Ulcérations et Fleurs Blanches. Ce remè
de donne de la vigueur aux constitution? 
faibles e' délicates et renfarcit le système ; 
tortille la jeune const.tulion pour les devoirs 
de la vie.

Ce remède calme les désordres 
de la grossesse ; il évita les fausses cou
ches, soit haïîtuelles ou accidentelles. Il 
est reconnu par le journal de médecine 
'• Atlanta Medical and Surgical Jou-nal."

Ce remède régularise les fonctions de la 
m nitruation et calme les do leurs do la 
Dysménorrhée (règles pénibles).
$2.00 la biuteille «u 3 bout* illes

Bazar A Tlmrso

Mardi prochain, le 12 octobre, il 
uney aura, par V u Empress,” 

grande excursion d’Ottawa à Thu 
organisée en faveur lu bazir de ce 
lieu. Le prix des billets sera de 40 
cents seulement. Un corps de mu
sique accompagnera les excursion
nistes. Ce sera un jour d’amuse
ments et tous sont invités à y pren 
dre part. D’excellents repas seront 
servis à toute heure dans la salle 
du bazir pour la modique somme 
de 25 cts. Dj plus, des billets se
ront vendus jour descendre par 
l’“ Empress ” d’Ottawa à Thurso, 
n’importe quel jour et remonter 
n’imporle quel jour jusqu’au 16 
octobre prochain inclusivement. Le 
prix de ces billets sera de 50 cts.

i so
&

DANS LA CAPITALEnerveux

Personnel

M A. G Peden est actuellement à 
l’emploi de la compagnie du che
min de f r Canada Atlantique.

Un trophée

M. F. 1 Daniels exhib j en ce mo 
ment au Windsor Hôtel, la peau 
d’un serpent à sonnettes du Texas, 
qui a été li é par son frère Ban. H 
Daniels, de la cavalerie des E ats- 
Uuis, stationnée à Fort Clarlte, 
Texas. La pa tu mesure 4 pieds et 
8 pouces de longueur.

Sonmlfwloii#

On demande des soumissions 
pour 1rs améliorations à être faites 
à U Station Centrale du feu, d’après 
les plans préparés par M J. R. 
Bowes, architecte. Les soumissions 
seront reçues jusqu’à midi vendredi 
prochain.

Huile «le el 
et», pnr jrnlloi

Huitres malpecijues venant d'ar
river de Q lébec. à 
l*. A. Roy, No 209 rue'RiJeau.

ExpoMltluu

Hier a eu lieu l’Exposition agri
cole à Billings Bridge. Une grande 
variété d'effets y étaient exposés 
el les visiteurs était ut nombreux 
Le département des chevaux était 
exceptionnellement attrayant pour 
les amateurs, M. J >hu MuVeigli en 
était le juge

lac.
SOUMISSIONS

POUR L\
STATION CENTRALE Dll FEll

Parti de Maltawan, mercredi à 9 
heures du matin, les excursion
nistes arrivèrent à la mission du Té 
miscamingue dans la soirée. Sur 
le parcours, Mgr Duhamel avait 
béni consécutivement les quatre ba
teaux qui font le service sur la 
ligne, ainsi que les tronçons de che
min de fer qui s’y raccordent. Le 
plus long de ces derniers est celui 
-iu Long Saultqni mesure 9 milles. 
Par une attention délicate pour les 
dignes initiateurs de l’entreprise, la 
comoagnie a baptisé la locomotive 
qui fait le service sur ce chemin du 
nom de Gendreau et le char à pas
sagers, du nom de D hum il.

Est il b soin de dire que le 
voyage envisagé simplement comme 
excursion de plaisir a été char
mant ? M l’abbé Proulx a déjà eu 
l’occasion de décrire les sites en 
chanteurs, les panoramas fèériques 
qui se déroulent tout le long de ce 
haut Ottawa si ptu connu encore 
des touristes. Au plaisir des yeux 
s’ajoute aujourd’hui le confort de 
moyens de transport moins piimi- 
tifs que le sauvage canot d'écorce 
avec son corollaire de portage à 
chaque rapide. Aussi les excursion
nistes sont ils arrivés à la Mission 
enchantés du trajet qu’ils venaient 
de faire

B.en que l’objet principal du 
voyage fut de prendre part à Pinau

pour $5.00
Des soumissions seront reçues par le 

soussigné jusqu'à midi, vendredi, le 8 cou
rant, pour diverses améliorations à être 
là tes à la Station Centrale du Feu. sur la 
rue York. Les plans et devis pou 
être vus à mon bureau. La plus bas: 
aucune des soumissions ne seront nécessai- 
rement accept es.

Les remèdes du Professeur Hê/borisle, 
N. DU DEVOIR, guérissent l’Aslh ne, la 
Consomption, la Bronchite, 
sourdes, l’Eruption, la Gravelle, la Para
lysie, Perles de a Voi«, Per e de Sommeil, 
la Dianhée, l'Hyd opisie, l’Epile; sie. les 
Ecrouelles, les Hemoiroï les, les Endures, 
les Froids aux pi ds et aux moins. Dépres
sion Nerveuse. Faiblesse dans les mem
bres, Vers, le Catanhe, Maladie de Ro
gnons, Goutte, Te ÜOLloureux, Mal 
d’Yeux, Bi.e, Difformité des m- mbres, 
Erytipèle, Danse de S-Guy, Dyspepsie, 
Abattement d’Esprit, Fondes, i"on tipo
tior, Mal de Foie, Faiblesse de Sang, Bai

ent de Cœur, Plaies 
les Fiévros Douleurs, Inll îmmalion 
Jointures, Toux, Fuiblesse de Poumons, 
Goitre, Boutons au Visage, Palpitation de 
Cœur, Mal de Matrice, etc., etc.

Une attention toute sociale est donnée 
à toutes sortes de maladies secrètes : Rhu
matisme, Cane r et le Ver Solitaire sont 
traités avec succès p r le DOCTEUR SAU
VAGE. Le Doct u. est à vi iterios Etat - 
Ui is de la Nouvellc-Angleieire j>o.,r la b> 
nélice du publié.
Consultation en Français el en An- 

gliis. gratuites poor tens.

les Personnes

Les march f1»

Nos marchés hier étaient bien 
approvisionnés. Voici quelques 
uns des prix des produits :

Légumes—Pommes de terre, 75 
cts la poche ; choux, 25 cts la doz ; 
choux rouges, 40 cts la doz ; to
mates, 30 à 40 cts le minot, to 
mates vertes, même prix ; carottes, 
25 cts la doz de paquets ; oignons, 
22 cts doz. de paquets ; cboufleprs, 
81 00 à 81.50 la doz ; concombres 10 
cts la doz.

üE ifs, beurre et fromage.—Œufs, 
16 à 20 cts la doz ; biurre, 17 à 19 
cts par lbs en seau ; beurre frais, 
20 à 23 cts la lbs ; fromages, 10 à 
13 cts par lbs.

Miel 10 à 15 cts par livre.
Fruits.—Pommes 82.00 à 84 50 

par barils ; pêches 82 50 le panier ; 
poires, de gardes 81.25 le panier ; 
Melon?, de 81.00 à SI 50 la doz ; rai
sins, 10 cts la ibs ; citron, 81.00 la 
doz.

JAMF.8R BOWES
Architecte.

Oïlawa, 6 octobre 1886—2f

■QïÿA î(S Ao cano n ues Z
EXAMENS DU SERVICE CIVIL Si M. G

conduire 
personnel 
son dossie 
même, ce 
à le relevi 
du public 
sellions d 
piopre iul

5tarhon «aimrilcum 
n chez N. A. Savnrd. Les examens d'admission au servie) c - 

vil du Canada commenceront à Halifix, 
N E , Saint- Jean, N. B, Charlottetown, 
I. P. K., Québec, Montreal, Ottawa, Kings
ton, Toronto, Hamilton, London, Winni
peg, et Victoria. G. B., mardi le 9e jour de 
novemb e prochain, à U heutei a. m. Djs 
formules de demande d’admission seront 
fournies nar le soussigné j isqu’au 15 octo- 
br ‘, et elles d vront être renvoyées dûment 
remp is pas plus tard que le 25 du môme 
mois, après laquelle date les listes seront 
clot es

(.4 suivre.)
vendre chez M.

An* bibliophile*

Il y aura une vente de livres cbi-z 
A B Macdonald. No 111 rue Ri
deau, vendredi le 8 octobre à 4 hrs. 
pm. La collection de ees livres 
mérite d’être visitée.IT. DT7DEVOIR

. PROFESSE Us;
des Herbes et Pituites <’e l’instllit

M. BT. A. Bavard vient «le recevoir 1© 
Tonne» «le Melaaae de* lie» Barlmdc*. 
10 et», la pinte.

Par ordre du bureau.
P. LEbUBUR 

Commissaire et secrétaire

L’honoi 
retour à tCOMPAGNIE IIDIENNE fit MONTREAL. l.’Ean Si-Lion est le meilleur matde 

ponr la Dlpthtrle. l'roenrez-von* en.
J. B. C. DUNN, eeul a*rent.

Ottawa, 28 septembre 1886


